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RELATION 
DE 

LA BATAILLE DE ROCROY. 

Le duc d'Enghien, étant à Joigny, apprit que 
don Francisco de Mélos, général espagnol? s'était 
arrêté devant Rocroy, et que la même nuit il 
avait commencé l'ouverture de la tranchée; le 
prince se décida aussitôt à marcher au secours 
de cette place, et persista dans cette résolution, 
malgré la nouvelle qui lui parvint en même 
temps de la mort de Louis XIII. Il ne laissa pas 
transpirer cet événement, et mit dès le lende­
main son armée en marche sur Rocroy, persua­
dant au maréchal de l'Hôpital qu'il ne s'avançait 
vers cette place que pour tenter, à l'aide des 
bois qui l'environnent, d'y jeter un secours 
d'hommes et de munitions. 

Gassion le rejoignit à son arrivée à Rumigny, 
et l'instruisit de ce que faisaient les Espagnols, 
lui dépeignit leurs postes, et lui indiqua le che­
min qu'il fallait tenir pour aller à eux. 
. Sa marche avait été si rapide qu'il se trouva à 
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l'entrée des bois de Rocroy fort peu de temps 
après que les Espagnols eurent pris position de­
vant cette place; il put y jeter 150 hommes, et 
reconnut que tout le succès de l'entreprise dé­
pendait du passage des défilés, et de parvenir à 
Dlettre, en présence de rennemi, l'armée en ba­
taine entre ,les hois et la ville, qui est située dans 
le milieu d'urIe plaine entourée de bois si épais 
et si remplis de marécages, qu'il est impossible 
d'y éviter des défilés très-longs et très-incommo­
des, hors du · côté où passe le grand chemin de 
Rocroy à Mezières, ou à Signy-l'Abbaye par Au­
higny, ,parce qu'il n'y a qu'une demi-lieue de 
hois, et que, dans le défilé même, le chemin est 
assez large. 

Mélos étant arrivé le 10 mai dans la plaine de 
Rocroy, d'une étendue à contenir deux grandes 
armées, il avait déjà réparti ses troupes en dif­
férens qnartiers, fait des retranchemens, et jeté 
ses principales forces du côté des défilés, se COD­

tentant d'assurer le reste par la disposition gé­
nérale de ses troupes; il avait aussi mis un grand 
corps-de-garde Sur le chemin de Champagne, et 
sÎ ,avantageusement disposé ses ' vedettes et ;ies 
battenrs d'estrade, qu'on ne pouvait, sans qu'il 
en fût aussitôt informé, pénétrer dans la plaine. 

Huit mille chevaux et dix-huit lnille fantassins, 
dont faisait partie l'élite de l'infanterie espagnole, 
composaient son armée; la cavalerie, comman-
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c d Albukerque, et l'infanterie par 

ent' . d' '1 
. ~ , de tous ces etaI s, bien mlorme 

'. les officiers de son ar-
UJIUgD . t 
a an f:·t part, il leur aJou a 

e ou entreprendre pour sau­
·t donc s'avancer dans l~ 

0U les Espagnols le db 
d6œnuo :'aient leurs quartiers; ce 

e a un secours qu'il vou-
passag . 1s ne la place; et si, au cootralre, 1 

, onen pourrait tirer de gr~nds 
a possIbilité de livrer bataIlle, 

o . erdes postes pour avoir le tem~5 
. x besoins des aSSle-

e de pourvOIr au t dans 
continu a-t-il , le roi est mort, e , 

euse circonstance, il faut tout ten­
armes de France leur 

et j' suis déterminé! AT~us 
a . . le maréchal de l'Hopltal 

1 air de s ranger. R dès le len-
lut de marcher sur ocroy . ,. 

1 d d'EnghIen s a-. et le même jour e uc b' 
dtllDalllJ, d' l'ordre de a-. u'à Bossu, et y lsposa ,., 

)usq h' l'action qu Il avaIt afi d réparer c acuna 
n e P è 'tait d'une si haute ée et dont le succ se. 
' le salut de l'État et sa glOire per-

: .... nnftalDcepour , était de quinze nlille hom-
Ue. n armee '11 le cavalerie; elle et · sept ml e ( 

, 
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devait combattre SUr deux Jignes , 50 utenues par 
un corps de réserve sous les ordres de Sirop. L'aile 
gauche était sous ceux du maréchal de l'H6pital, 
et La Ferté-Sénectère" maréchal-de-camp; Gassion, 
sous le duc d'Enghien, commandait l'aile droite. 
Comme il fallait combattre sur un terrain diffi­
cile, on mit un peloton de cinquante mous­
quetaires dans les intervalles des escadrons, les 
carabiniers, les gardes du prince et du maréchal 
de l'Hôpital, avec tons les dragons, furent placés 
à droite et à gauche Sur les ailes. 

Les ordres donnés, le duc d'Enghien renvoya 
~es ~agages à Aubenton, avec tont ce qui était 
InutIle pour un jour de combat, et marcha en 
bataille jusqu'à l'entrée du bois. 

Mélos pressait tellement Rocroy que, sans le 
secours que Gassion y avait jeté, on n'aurait pas 
eu le temps de faire lever le siége; la garnison 
était si faible et si mal pourvue, que les Espagnols 
n'entreprenaient rien qui ne leur réussît et ils 

' , 
croya~ent le duc d'Enghien si éloigné, qu'ils ne 
doutaIent pas de la prise de la ~iI1e; d'ailleurs les 
avis que Mélos put se procurer ne portaient l'ar­
mée française qu'à douze mille hommes, tandis 
que les différens corps qui la joignirent dans sa 
marche, l'avaient augmentée de près de onze 
nJilIe. 

La véritable force de l'armée ne fut Connue de 
ce général espagnol que le jour de la bataille; et 
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cette armée traversait le défilé, lorsqu'il app~it 
qu'elle allait à lui. Rien ne lui eût été pIns fa­
cile que de disputer le passage en postant son 
infanterie dans le bois, et l'appuyant d'un corps 
de cavalerie; il pouvaIt meme, en 'A ménageant 

les avantages des bois et des marais, occuper 
l'année française avec une partie de ses tr~up~s, 
tandis qu'avec l'autre il aurait achevé de redu~re 
la place, qui n'avait plus que deux jours à tenl~: 

ce parti aurait été le plus sûr. Mais Mélos ava:t 
été contraint d'en prendre un avec trop de ,pre­
cipitation; d'ailleurs le gain d'une bataille lUI au­
rait ouvert les passages jusqu au cœur de la 
France; la victoire qu'il avait remportée devant 
Nonnecourt lui faisait espérer de nouveaux su~­
cès' il croyait, en outre, ne hasarder, au pIS 
alle~, qu'une p;trtie de son armée et ~u~lques 
places frontières, tanùis que, par, la def~Ite du 
duc d'Enghien, surtout au début dune rege,nce 
mal affermie, de grands avantages en d~vale~t 
résulter. Il se résolut donc à livrer bataIlle; Il 
rassembla ses quartiers, manda au général Beek, 

'. d . 1 . 'ndre' et afin ui était à PolIssIeux, e venIr e]01 " 
~'engager plus sûrement le duc d'Enghien ~ans 
une affaire décisive, il l'attendit dans !a ~lalne, 
sans faire aucun mouvement pour lUI dIsp·~ter 

le passage des défilés; il est à remarquer ne,an~ 

moins que, pendant le temps q~e ~élos mIt: 
délibérer, l'armée française passalt lIbrement le 

, 
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défil~s , et commençait à se former dans 1)1 plaÎne. 
Gasslon , avec quelque cavalerie, ayjMlt précédé 

sa marche, n'ttvait trouvé les passâ'ges difficiles 
défendus que par, cinquante hommes-seulement; 
les ayant repoussés sans. peine, il en vint rendre 
compte au duc d'Enghien, qui jugea dès-lors de­
voir parler ouvertement au maréchal de l'Hôpi­
tal, !e~uel voyait bieu qu'en allant plus avan t, il 
seraIt Impossible d'éviter la bataille. Gassion tai­
sait s~s efforts pour y engager le maréchal, qui y 
refusaIt constamment son adhésion; mais le prince 
trancha la question en disant, d'un ton de maî­
tre, qu'il se chargeait de l'événement. 

Le maréchal se mit donc à la tête des troupes 
qu'il devait commander; le duc fit défiler l'aile 

droite en logeant de l'infanterie aux endroits les 

plus difficiles, afin d~assurer les passages au reste 
de son armée; s'avançant en même temps sur une 
petite éminence à demi-portée de canon des Es­
pagnols, avec une partie de la cavalerie il en 
Cou~rjt tellement la hauteur que, d~robant ~ l'en-
nemI par ·d . . 

. , ce rI eau Imposant.) la connaIssance 
des manœuvres qui s'opéraieut derrière, le géné- . 
raI espagnol ne put concevoir l'idée de les troubler 
par une attaque dans laquelle celui-ci aurait eu 
alors un avantage certain. 

Mélos ne pouvait supposer qu'un si grand 
corps de cavalerie se fût ainsi avancé sans être 
Soutenu par un corps d'infanterie. Vainement il 
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essaya diverses fois de s'en assurer par des escar .. 
mouches; alors il ne s'occupa plus qu'à ranger ses 

troupesenordredebataille.Lesdeux~énéra~xcon­
couraient ainsi au même but. Le prince mIt tous 
ses soins à faire passer les défilés, et Mélos tous 
les siens à l'assembler ses quartiers. Le lieu 
choisi par le duc d'Enghien pour son champ de 
bataille était assez spacieux pour y ranger son 
armée dans l'ordre qu'il avait projeté: le terrain 

y était plus élevé que ceux qui l'environ~aient~ 
un marais était sur sa gauche, et le bOlS, qUI 
n'était qu'une broussaille, n'empêchait pas l~s es­
cadrons de se former. Les Espagnols se posterent 
sur une autre hauteur en face de celle qu'occu­
paient les Français, et présentant le même front, 
un petit vallon séparant ainsi les deux armées, 
l'une ne pouvait attaquer l'autre qu'en reITIOn­
tant à elle; mais, à la vérité, l'espace qui les 
séparait n'avait qu'une hi n légère profondeur. 
La position des Espagnols avait l'avantage que, 
sur le penchant de leur hauteur, et en avant de 
leur aile gauche, il y avait un bois taillis qui des­
cendait assez avaut dans le vallon, et il leur était 
aisé d'y placer de l'infanterie; l'armée française 
était plus exposée aussi au feu de leurs batteries, 
qui faisaient de si furieuses décharges qu'elle 
n'aurait pu conserver son terrain sans une fer­
meté extraordinaire. A six heures du soir, le 
corps de réserve sortait à peine des défilés, que 
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le duc d'Enghien, ne voulant pas donner aux 

Espagnols le temps de trop fortement assurer 
leur position, donna ordre à toute SOlI ' 
cl, armee 

e marcher a eux; mais alors La Ferte' S ' t ' . - enec ere 
qUI commandait l'aile gauche en l'ab cl ' , . ' , sence u 
mare,chal de l'Hôpital, qui, en ce moment, était 
aupres du duc, commit une faute d'où faillit ré­
sulter le plus grand désordre dans l'arm' .'1 
1 ee,I vou-
ut tenter de jeter un secours considérable dans 

la pl~ce, ~t ,fit: dans cette intention, passer le 
maraIS qtu etait sur sa gauche a' sI' , . a cava ene et 
a cInq bata.ilIons; le duc d'Enghien en fut heu-
reusement Informé au moment où M'} 
'1 A e os, comme 

S 1 eut voulu profiter de ce taux 
fi mouvement 

t. marcher. son armée et sonner la. charge. L~ 
prInce ~~ faI~e halte, et, ayant rempli le vide de 
la pre~~ere hgne par la deuxième, les Espagnols 
se retIrerent et donnèrent l' d' . 

, . leu e Juger qu'Ils 
Il avaI~nt eu d'autre intention que celle de cher-
cher a o-agner du t . 

., 5 . erraIn, pour ranger leur 
deuxleme lIgne Le d fi . A 

, . uc t ausSItot revenir La 
Ferte; ses troupes ayant repassé le nlarais l'ar-
mée se trouva avant 1 . d .... . ' 

. a nUIt ans son premIer état. 
?~tte nuit fut très-obscure; mais la forêt étant 

VOIsIne, les soldats allumèrent un si grand nombre 

de f~ux que toute la plaine en était éclairée. Les 
armees se trouvaient dans une enceinte de bois 

et leurs corps-de-garde étaient si rapprochés le; 

uns des autres, qu'on pouvait à peine les distin-
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guer. On aurait pu croire qu'il n'y avait qu'une 
seule armée, et le plus grand calme régnait à la 
veille d'une très-sanglante bataille. 

Dès le point du jour, le duc d'Enghien fit don­
ner le signal pour COlnmencer l'attaque. En même 

temps qu'à la tête d'une partie de la cavalerie '. il 
se dirigea sur celle de l'aile gauche des ennemIS, 
Gassion, suivant ses ordres, conduisit l'autre par­
tie autour du bois, afin que, marchant à couvert, 
il pût prendre les Espagnols en flanc, tandisq~'il 
les attaquerait en tête, et il fit charger mI,lIe 
mousquetaires espagnols que leur chef, le comte 
de Fontaine,avait logés dans le bois. Cette troupe 
d'élite fut si vigoureuselnent attaquée que sa dé­

fection fut complète. 
I.Je duc d'Albukerque, qui commandait l'aile 

gauche de l'armée ennemie, se reposa.~t su~ ces 
mousquetaires qui couvraient la premlere lIgne, 
et n'avait pas prévu ql 'on pût à la fois l'attaquer . 
de deux côtés; il en fut si ébranlé que ses esca­
drons furent rompus à la première ch~rge, se 
débandèrent et prirent la fuite. Le duc d'Enghien 
chargea Gassion de les poursuivre, et tourna en­
suite l'infanterie. 

Le maréchal de l'Hôpital ne combattait pas 
avec le même succès; car, ayant mené au galop 
sa cavalerie contre l'ennemi, il la mit hors d'ha­
leine avant même d'être arrivé jusqu'à lui, et elle 
fut rompue au premier choc; le. maréchal, après 
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avoir combattu avec uné valeur extrême, eut le 
bras cassé d'un coup de pistolet, et vit en un 
instant toute Son aile s'enfuir en déroute. Les 
Espagnols taillèrent en pièces quelques batail­
lons d'infanterie, gagnèrent du canon, et ne 
s'arrêtèrent qu'à la vue du corps de réserve, qui 
s'opposa à leur :victoire, 

Tandis que les deux ailes combattaient avec un 
sort aussi inégal, l'infanterie française marcha 
Contre celle des Espagnols, Déjà quelques ba­
taillons s'étaient choqués; mais d'Espenan, qui 

commandait la première, ayant appris le désa-. 
vantage de l'aile gauche, se contenta d'entretenir 
le combat par de légères escarmouches, afin d'at­
tendre pour laquelle des deux cavaleries la vic .. , 
toire se déclarerait. Cependant le duc d'Enghien 
avait passé sur le ventre de l'iufanterie wallonne 
et allemande. L'infanterie italienne avait pris la 
fuite. Quand il s'aperçut de la ' déroute du maré­
chal de l'Hôpital, il jugea aussitôt que c'était à 

la seule partie de Son armée victorieuse, sous ses 
ordres immédiats, à décider du sort de la jour­
née; cessant dès-lors de poursuivre cette infante­
rie, il se dirigea, par-derrière les bataillons enne­
mis, sur leur cavalerie, qui donnait la chasse à 
son aile ganche, et, trouvant les escadrons déban" 
dés,. il acheva de les rompre. 

La Ferté-Sénectère, qui avait été pris dans la 
déroute de l'aile gauche, où il était revenu , et . 
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l , blessures en combat_ . re p USIeUl'S , 
avaIt reçu enco 1 fut dégagé par 

b P de va eur, tant avec eau cou , _. dé .. 
fit le duc d'EnghIen, qUI, en 

une charge q~e 1 l' '1 <Yauche des Espagnols fi ' . e laIssa pas al e b 

nlbve, n , , les poursuivans " , de sa VIctOIre. .A 

JOUir long-temps ... et leur fuite 
. b' tAt les poursuIvIs, 

devInrent len 0 1 d · sordre que Gassion, se 
s'effectua dans un te el' tailla en pièces 
trouvant à leur rencontre, es 

sans coup fél~ir. , de Mélos il ne resta plus que De toute armee , 
, 1 . elle était resserree en son infanterIe espagno e, . 1 bon ordre 

' de ses canons. e 
un seul corps p~es. ntenance fière mon-
dans lequel elle etaIt, et sla co défendre jusqu'à 

. u'elle vou ait se 
traLent assez q ~ . ( des pre-

t de FontaInes \un 
l'extrémité, Le corn e ) la commandait, 

. 'taines de son temps 
mlers capl . fi 't' L'obligeassent de se mal ré ue ses ln rrnl es . 
et g q . '1 ' "onnait pas mOJns ' chaIse 1 n en u 
faire porter en '''duc d'Enghien, ayant ap­
ses ordres partout. Le . lie hommes 

. ] archait avec SIX ml 
prIS que Bec < m . t à attaquer 

' l'entrée dubois, ne balança pOIn . 
. vers . . oi u'il n'eût qu'un petIt nom­
cette mfanterIe, qu q . l'atten-

. Le comte de FontaInes , bre de cavalerIe. / l' tirer 
" d t té et ne, aissa dl't avec une gran e erme , l ,. 

' f t pus aua 1 FranCaIS ne uren , 1-

que lorsque ~Salors s~n bataillon s'ouvrit po~r 
CInquante pas, , d d' x-huit ple-

' e decharge e 1 laisser passage a un , ~ " . 1 le 
. fut SUIVIe dune gre e ( ces de canon, qUI . 

~ousqueterie; le feu fut si vif que les Françals

t . . 1 E pa<Ynols eussen ne purent le soutenIr; et SI es S b 

.. 
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eu encore de la cavalerie pour le-s pousser, ja­
luais l'infanterie française n'aurait pu se remettre 
en ordre. 

Le duc d'Enghien la rJ 111ia promptement, et 
recomluença une deuxième attaque, qui n'eut 
pas plus de succès que la première. Trois fois il 
chargea l'ennemi vainement; enfin le corps de 
réserve arriva avec plusieurs escadrons qui avaient 
'poursuivi la cavalerie espagnole, et, au moyen 

d'un pareil renfort, l'infanterie espagnole fut 
enveloppée de toutes parts, et contrainte de cé ... 

der au nombre. J.Jes officiers ne songèrent plus 
qu'à leur sûreté; les plus avancés faisaient signe 

avec leurs chapeaux qu'ils demandaient quartier. 
Le duc d'Enghien, qui s'était porté en avant 

pour recevoir leur parole et leur donner la 

sienne, essuya une décharge qui lui fit courir 
autant de ~angers au moins qu'il n'en avait 
couru pendant toute la journée. L'action du 
prince avait fait croire aux Espagnols qu'il vou­
lait recommencer encore une autre attaque; mais 
cette erreur leur coûta cher: les troupes, fran­
çaises, irritées par l'apparence d'un acte de mau­

vaise foi qui avait failli être si funeste à leur 
général, les chargèrent sans attendre d'ordre, et 

en firent un carnage hor,rible; ils pénétraient à 
l'arme blanche jusque dans le I~ilieu des batail ... 
Ions, et ne donnaient aucun quartier, quelque 
effort que fît le duc d'Enghien pour. les arrêter 
et calmer leur fureur. 
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Don Georges de Castelin, mestre de camp, fut. 
fait prisonnier par le prince, et tous ceux qUI 

purent échapper à la fureur. du sold~t accou­
rurent se ranger autour de ltu pour lUI deman­
der la vie, admirant sa clémence et son huma-

·t' Dès qu'il eut donné ses ordres pour la nI e. 

, de des prisonniers, il rallia ses troupes, et se 
gar l '01 
disposa à combattre le général Bec \., S l pour-
sui vait Gassion, ou s'il osait s'engager dans la 

plaine; mais Gassion arri:a, et ,~ui ,~it .que Be,cl~ 
n'était point sorti du bOlS, qu Il ,s ~taIt borne a 
recueillir quelques débris de la de~alte, et aV,ec 
un tel désordre et si peu de connaIssance de 1 a­
vantage qu'il aurait pu retirer des défilés de la 
forêt, qu'il était évident quela terre~r des soldats 
de Mélos s'était communiquée aux SIens. En effet, 

après avoir réuni une partie des trou~~s en .dé­
route, il se retira sous le canon de PhlhppevIlle, 
et avec tant de précip~ ation, qu'il abandonna 
deux pièces. . . 

Le duc,voyant sa victoire pOSltlvelnent et com­

plètement assurée, se mit à ge~üux, toute.s les 
troupes en firent autant, et rendIrent aveclul gr~­
ces à Dieu d'un succès aussi avant~geux. DepUIS 

plusieurs siècles les Français no'avaien~ point gagné 
de batailles plus .glorieuses nI. plus l~por~ante~. 

De 26 Jnille hOffilues qui composaIent 1 armee 
de Mélos, ' plus de 8 mille périrent sur le c~amp 
de bataille, et près de 7 mille furent fait pflson. 
niers. Le comte de Fontaine fut trouvé mort au-
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près .. de sa chaise à la tête de ses troupes; sa perte 
fut long-temps regrettée par les Espagnols; les 
F~aDçais louèrent son courage, et le prince dit 
que, s'il n'avait pu vaincre, il eût voulu mourir 

COlllme lui. Val andin et Villolua, mestres-de­
camp, eurent un pareil sort; tous les officiers 
furent tués ou blessés mortellement. Les Espa­
gnols perdirent 18 pièces de campagne et 6 
pièces de batterie. Les Français remportèrent 
200 drapeaux et 60 étendards. Le pillage fut 
grand, et, outre le butin du bagage, on trouva 
l'argent d'une remonte que les Espagnols devaient 
employer après la prise de Rocroy. Du côté des ' 
Français, il Y eut environ 2 mille hommes de 
tués, mais peu d'officiers et de gens de marque. 

Le duc d'Enghien logea ensuite son armée 
dans le camp des ennemis, et après avoir donné 
ses 'Ordres pour que les blessés reçussent les 
soins nécessaires, il entra en vainqueur dans 

Rocroy; il y apprit le lendemain que Mélos s'é­
tait retiré du lieu du combat aussitôt après que 
l'aile droite de son armée avait été mise en dé­
route, et qu'il n'avait pensé à ramasser les fuyards 

que sous le canon de Philippeville; la cavalerie 
vint l'y joindre; elle avait éprouvé peu de dom­

mage: mais l'infal)terie fut entièrement ruinée. 
Le duc d'Enghien, après deux jours de séjour 

dans Rocroy, mena l'armée à Guise, en suivant 
Je même chemin par où elle était venue. 

" 


